
CON DITIIONS:

ABONNEMENT.

UN AN...................50 CtS
sIx MO ..IS............. 25 Cis
LE NUMEBO............. 1 Ct.

Strictement payable d'avance.

Le Gragnard so vend 8 contins la
louzaine aux agents lui devront faire

leurs paiements tous les mois.
10 pa cent <le commission accorlP

aux agents pour !es abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

L.s frais 'le port sont à la charge
de l'Editeur'

Il. BERTHELOT
'Bureau : 23, 25 Rue Ste. ,rhérn

En faco le l'Iôtel du Canaria
Boite 2144 P. O. Montréal.

FEUILLETON DU "GROGNARD'

LE CIEP DE

V OLEUR S
ET LA

JEUNE FILLE.
Suite.

Quoi l s'écria-t-il, ce vil meur-
trier, c'est celui que, dans mon
aveuglement j'avais choisi pour
ètre l'époux de m-a fille!I je te
remercie mille fia mon ])ieu,
d'on avoir décidé autremont.

Marie ! ma fille adorée I que
serais-tu devenue dans les bras
do ce forcené ? Oh I cette idée
1a1 fait frémir d'horreur. Si le
ciel avait permis un aussi hor.
rible sacrifice, quels remords eus-
Sent été les miens, puisque, quoi-

que involontairement, j'aurais été
l'autour d'une semblable abomi-
nation. Ne tremble plus, ma fille;
j espère que désormais ton bon-
heur égalera tes infortunes. Crois-
en ton père, qai ujourd'hui se
trouve le lus heureux des
hommes.

On changea de conversation,
et l'on parla des secousses vie-
lOnco qui avaient agité la France
Q uand le repas fut terminé, mon-
sieur et madamé de Saligne. pri
rent congé de l'habitàtion deleur
hôte qui éprouva une peino extr.ê-
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L'ARRIVEE DE M. TRUDE
Le Guillaume Tell canadien refuse de saluer

Le Grognard est la et lui dit: Il n'y a plus a tortille
sinon, attention, tes affaires iront mal. M. Trudeli
chapeau.

me on voyant s'éloigner Marie
qu'il aimait déjà comme son pro-
pre enfant. La pauvre fille, qui
possédait un excellent coeur, lui
jura de venir souvent le voir, et,
pour sceller son sermené, l'em-
brassa avec une offusion do cœur
inexprimable. On se quitta enfin,
non sans peine, et nos deux vic-
times des fureurs révolutionnaires
escortés de Marie à qui tant de
r'avages. -ls étaient presque arri-
vés à leur destination,-lorsque la
reconnaissante Mario, en passant
près du cimetière, se rappela le
devoir qu'elle avait à y remplir.

Voyez-vous•cette tombe qu'om-
brage un saule pleureur? dit-elle,
c'est l'asile où repose ma tante
infor.unée, morte, hélas I dans
mes bras, du trépas le plus fu-
neste. Moi, surtout, je lui lois au
moins une prière et quelques
larmes; si vous voulez, nous nous

approcherons de sa cendre et
nous lui ofirirons le juste hom-
mage de nos regrets. Cotte. ac-
tion nous portera bonheur en fou-
lant de nouveau notro terre na-
tale.Monsicur et madame de Sali-
gnes embrassèrent avec avidité la
proposition :de leur fille, et tous
trois s'agenouillèrent devant la
tombe de leur parente infortunéeo.
Après avoir accompii e pieux
devoir, non sans verser bien des

larmes, ils regagnèrent leur habi-
tation, et malgré les traces hor-
ribles do dévastation qui se pré-
sentaient à leur vue, le sentiments
qui les domina, qui surpassa celui
des amers.souvenirs, ce fut cette
joie si vive, si naturelle, qu'éprou-
vont après une cruelle absence,
des exilés, en revoyant le toitL
heureux qui, si souvent a été té-
moin de leur bonheur. C'est sur-
tout Marie qui fut heureuse; ses

l'avenir de sa fille. Ta mère et
moi nous avons ou pour compa-
gnon d'exil un jeune homme,
comme nous triste victime des
fureursrévolutionnaires. Cojeune
homme, d'une haute naissance,
et dont la fortune égale les nom-
ire' ses vertus, s'est intéressé à

ton sort, à force de nous entendre
parler do toi. Aujourd'hui, privé
de.ses parents qui, moins heureux
que lui, ont, hélas I porter leur
tête sur l'échafaud ! Il n'a plus
de famille et, environné do toutes
les aisances do la vio,jil passe ses
jours dans la tristesse. Sans t'a
voir jamais vue, grâce i. tes mal-
lheurs, et par l'effot 'une sympa-
thies naturelle, il t'aime déjà. Il
est digne de toi, ma fille, et si tu
veux y consentir, il sera dans peu
ton époux.

-- 'Marie ne répondit rien ; mais
il fut facile de deviner à soon sou-
rire qu'elle était parfaitement ré-
Biignée aux volontés de son père;
elle le vit, du reste, trop empressd
à lui faire cette proposition pour

L, oser lui opposer le :moindre refus.

r le chapeau de Gessler. Toute la fin do la journée se passa
r, il faut que tu t'inclines dans la joie, et jusqu'à la nuit

refuse encore de saluer le monsieur de Salignes fut occupé
a recevoir les nombreuses 'isitos
que sempressèrent de lui adres-

parents, jouissant alors d'une on- ser les personnes dont il connais-

tière liberté, loin de tout regard sait le dévoûment pour lui et pour
loiouxesurn lleto reg sa famille, et qui vinrent le féli-

jaloux, ne surent quelle caresses .io osnheru eor
citor de son heureux retour.

inventer pour en accabler leur
Leo',cndemamn, quelqu'un frappefille. Elle passait successivement

des bras de son dans ceux de sa a la porte; monsieur de Sabignes

mère, et recevait do chacun d'eux
le gago de la plus parfaite ten çoit avec une joie-extrême, M; de

rostang, son compagnon d'exil,
qui se rendait à l'invitation qu'on

Monsieur do Salignes qui vou- .
lait rendre son bonheur complet, lui ava aez sans doute retrouvé
na voulut pas retarder plus long- votre fille, dit le jeune homme
temps une surprise qu'il jugeait, qui orûlait de la voir.
à bon droit, digne de l'intéresser. Nous avons ou cet incompa-

Ma fille, lui dit-il, je veux efa. rable bonheur, répondit M. do
er jusqu'au plus léger souvenir Salignes, et la joie que j'en ai

de tes longs malheurs, et je crois ressenti m'a, soyez-en, sûr, in.
posséder le vrai remède. pour y demnisé bien largement do toutes
parvenir. Je sais que dans mon mes peines passées. Je lui' ai
aveugle confiance j'avais fait déjà parlé de vous on lui annon
choix del l'affreux Orlini, pour çan t votrvisito prochaine; pour
qu'il fût ton époux; mais un bon tait, sa faiblesse st oncoro si
père n'a pua toujours îo malheur grande, tant elle a souffert pen-
de se trompér en s'occupant de dant notre absence, que je: crain-
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LE GROGNARD.

d-ais de lui porter un coup trop
violent si je vous faisais paraître
devant elle sans l'avoir prévenue.
Souffrez donc que je vous quitte
un instant pour aller la préparer
à une entrevue. Vous le savez, les
alfaires de cSur agissent violem
mont sur les femmes; il faut, au-
tant que possible, ménager la
force de leurs impressions.

M. de Salignes quitta M. de
Rostand pour courir prévenir
Marie de son arrivée. Il ne s'é-
tait point trompé dans ses pres-
sentiments; car elle parut un peu
troublée de cette nouvelle, eti
l'embarras se peignit sur son
visage par une rougeur subite.
Cependant quelques paroles dei
son père lui rendirent son calme,1
et conduite par sa main. elle se
présenta devant celui qu'on lui
deutinait pour époux.

M. de Rostand parut à son tour
tout ému ; car il ne s'attendait
pas à la trouver aussi belle et
aussi modeste. Malgré les maux
qun'ille avait endurés. Marie douée
d'une beauté parfaite, avait su
conserver encore tous ces charmes
qui captivent les regards et font
battre le coeur.

Il se fit d'abord un instant de
silence; M. de Rostand regardait
Marie, et Marie immobile, bais-
sait les yeux et sa main n'osait
point quitter celle de son père.1

Eh I bien, dit M. de Salignes,î
resterez-vous muets- lonetemps(
encore ? est-ce de la défiance que1
vous avez l'un pour l'autre. Com-1
mencez donc à parler M. de Ros-1
tand; j'ai déjà parlé de vous à
ma fille: votre besogne est à
moité faite.

Mademoiselle, dit le jeune
amoureux, pardonnez-moi Cette
timidité qui prend sa source dans
l'admiration que j'avais pour vos
vertus avant même do les con-
naître. J'ai partagé comme vousf
le savez, l'exil de M. de Salignes,
ct tout le bien que ce tendre
père me disait de vous chaque
jour, me rendait plus heureux et
plus avide de vous voir. A votre
seul maintien, à votre air de can-
deu', je voisque le tableautqu'on
M'a fait de vous n'est point exa-
géré, et le bonheur que j'éprouve
à vous voir me fait facilement
oublier toutes es peines et les fa-
tigues de mon émigration. Souf-f
frez, ma demoiselle, que je dé-
pose a vos pieds ma profonde
admiration et un amour qui, pour
être naissant, n'en a pas moins de
force. Orphelin presque dès ma
naissance, je n'ai rien qui puiese
m'attache la vie: malgré Ia
richesse qui m'environne, j'éprou-
ve un ennui dans le monde que
rien ne saurait dissiper. Prenez1
pitie de moi; promettez-moi dei
repondre autant que vous le pour.
rez, aux tendres et sincères senti-
ments que votre présence m'ins-
pire. En m'accordant un demi-
sourire. vous me prouverez votre
b>ine volont-.

( A continuer. )

Devriez.- Quel est le magasin à
Montréal où l'on peut acheter toute
sortes de pelleteries, en bas du prix
contant ? Réponse facile: c'est chez
Dubue Desautels & Cie, car dans
quelques jours leur magasin se rem-
plira de chrpcaux et soie, duvet,
feutre, durs et moûs; le tout sera
de dernier goût et toujours à bon
marché, au No 217 rue Notre-Dame
là où le gro2 chien est à la porte.

LE GROGNARD.
MONTREAL, 18 FEVIRIER, 1882

CHRONIQUE.

La session du parle ment ledé.
ral est commencée sous les aus-
pices les plus favorables. Le ciel
politique est complètement ras-
séréné et nous ne voyons à l'hori -

zon pas le moindre petit point
noir qui puisse nous alarmer.

Le ministère supporté pal- une
majorité inconvenante fait son
petit bonhomme de chemin sans
rencontrer d'obstacles sérieux.
L'opposition de son côté parait
être assez bien app-ivcoi.de. Elle
se montre fort gentille poure -
pouvoir. Le début de la session a
éte un échange de compliment-,
entre leschefs des deux\ paris qui
se font des murmouis. Les dé-
bats sont édulcorés par le ton
mièvre des orateurs et tout fait
préýager une longue série de
séances anodines. L'administra-
tion de Sir John n'a formulé au-
cun programme épatant pour la
session actuelle. Il sera question
d'augmenter l'effectif de la police
montée dans le Nord Ouest et
lorsque le bill à ce sujet aura été
adopté une carrière nouvelle sera
ouverte aux fruits secs qui émail-
lent le champ des professions li-
bérales dans la province de Qué-
bec. Le gouvernement semble
décidé de prendre des mesures
énergiques pour infuser la civili-
sation liantes doses dans le
sang des Peaux Rouges. Un
moyen efficace, selon nous, serait
de composer la maj-ure pal fie de

drient aux prises et se donné-
raient des coups de dents pour

1

la police à cheval de canadiens lavait cessé d'ètre canadienne
ayant un peu de aang sauvage.
Ce sang parlerait et son affinité
avec celui des tribus du Nord
Ouest contribuerait puissamment
à l'accomplissement de l'ouvre
civilisatrice.*

Le chemin de fer du Pacifique
va toujours du train de la grise.
Ce sera la répétition de l'histoire
des deux dernières sessions, il
faudra que la puissance se fende
encore d'une couple de millions
pour remplir ses obligations avec
le syndicat.

Des millions ! qu'est-ce que
c'est que cela pour un pays comme
le nôtre, qui renferme plus de
richesses que le Pérou, le Colora-
do et la Californie? Tout le
monde sait que les Canadiens ne
se mouchent pas avec des quar.
tiers de terrine.

Restons toujours fidèles à notre
devise "Envoyons-fort après nous
le déluge ". Ce seront nos petits.
neveux qui paieront les pots
cassés.

Le Grognard avait songé à faire
un voyage à Ottaiwa pour être
présent en chambre lorsque Sir
John et M. Blake se donneraient
des coups de torchons, mais
comme il avait appris que ces
messieurs s'entendaient comme
des larrons on foire et qu'ils se
disaient: Donne moi le sel je te
passerai le sené, il a jugé à pro-
pos de retarder son voyage jus.
qu'au moment où ils en vien-

depuis 1874, grâce à une twist de
M. Sénécal emt redevenu la chose
de nos compatriotes.

Lcs anciens directeurs ont été
moriginés d'une rude façon et
John Bull pour la première fois
dans les spéculations du haut com-
mer ce a été battu à plate cou-
ture par les canoques.

Un bon point pour M. Sénécal.

***

Un mot maintenant sur les tri-
bunaux.

La semaine dernière la cotur
supérieure a accordé $400 de
dommag-sà M.Jodoin, concierge
du Palais de Justice parcequ'il
a perdu un pouce par un accident
causé par l'incurie de la corpora
tion.

Il faut douze pouces pour faire
un pied. Ergo si M. Jodoin avait
perdu un pied par un accident
arrivé dans les mèmes conditions
il aurait obtenu jugement p:ur
la somme de $2,400.

Il n'y a pas bien longtemps le
même tribunal donnait $1,000 de
dommages . une veuve pour la
perte de son mari tout rond. A
ce compte-là la pauvre femme
avait un mari valant deux pouces
et demi. Ah ça 1 messieurs les
juges, tâchez d'être un peu plus
conséquents à l'avenir.

**
Vigilance, tu n'es qu'un mot I
Depuis le 1er janvier il se pas-

arracher le morceau.
Lorsque sonnera l'heure d'une

lutte acharnée soyez sûrs, lecteurs
que le Grognard sera -à son poste.

Avec ces explications nos abon-
nés comprendront facilement pour-
quoi nous n'en disons pas plus
long aujourd'hui sur les débats
inoffensifs des communes.

M. Sénécal, vous êtes grand
comme le monde!1

lt Grognard ne vous dit pas ça
pour badiner.

Il le dit pour de bon et il est
sérieux comme un bonhomme de
pain d'épice.

On nous a toujours peint le
diable beauvoup plus noir qu'il
no l'ttit.

On nons a montré le surinten-
dant du chemin de fr du Nord
comme un homme semant des
raines partout sur son passage.
On aesayé de le prouver pendant
le procès de M. Laurier, mais
lor-que les témoins ont donné
leurs dépositions sos set-ment,
va-t-en voir s'ils viennent, Jean I
Les amis de M. Laurier ont fait
tin four complet. Comme le di-
sait l'échevin Wilson " arrive
pour l'enfrifrewaper, Pochennes".

Samedi dernier M. Sénécal a
donné la mesure de ses forces
comme financier.

Celui contre qui il avait lutter
n'était pas un petit garçor. C'é
tait la plus forte caboche parmi
les capitalistes du Canada, Sir
Hugh Allan, baron de Ravons-
crag.

Sir Hugh et ses amis ont trou.
vé chaussure à leur pied.

La compagnie du Richelieu qui

se à Montréal une comédie des
plus grotesques à propos des
licences d'auberge.

Nos lecteurs se rappellent ce
qui s'est passé l'année dernière
dans les fameuses séatnces de la
commission de licences.

Le Dominion Alliance et le Co-
mité de Vigilance se sont mor-
fondus pour la noble cause
qu'ils avaient épousée. Ils ont
présenté aux commissaires requê-
te sur requête demandant de di
minuer le nombre des c iboulots
borgnes où des ouvriers vont dé-

penser les gages d'une semaint
pour s'empaffer avec du casse

poitrine et du tord-boyaux qui
les porten, à battre leurs femmnes
et les conduisent d oyant le r (-or-
der.

Les commissaires ont ftit d'a-
hord de gros yeux au , cabare-
tiers suspects, puis ils ont hoehe
de la tête et finalement en se ca-
ressant le menton ils se son ren.
dus aux instances des mastro-
quets en leur disant: " Remar-
quez bien que nous vous aicuor-
ions cette licence que pour une
année seulement. L'année pro-
chaine ne venez plus nous trou-
bler ".

Le gouvernement de Québec
perçoit un revenu d'environ $60,
000 par année provenant des li-
cences de la ville de Montréal.
C'est un item assez important
dans le budget de la province. Il
va sans lire que messieurs les
commissaires avaient reçu des
instructions secrètes pour leui
gouverne dans la circonstauce.
En accordant presques toutes les
licences l'année dernière ces mes-
sieurs n'ont fait qne remplir
leurs devoirs envers l'administra-
tion de Québec. Nous ne les blA
mens pont pour cela, mais ce
que nous trouvons croche dans
leur conduite ce sont les fari-
boles qu'ils débitent aux auber-
gistes en quête d'un renouvelle-
ment de leur licence. Pouquoi
cestaquineries, cestatonnements,
ces indécisions et ces midi à qua-
torze heures 1 Pourquoi ces beaux
sermons saupoudrés de morale et
de philanthropie ? Autant en em-
porte le vent.

Ne torturez donc pas ce mal-
heureux aubergistes et ne les
obligez point -à faire pied de grue
pendant deux ou trois mois de-
vant vos bureaux. Le public sait
fort bien qu'il y aura cette année
une vingtaine de licences de plus
que l'an dernier et que tous les
protets du comité de vigilance
sont do la bou:llie pour les chatq.

Voyons, messieurs les com-
missairea, cartes sur table et
jouez le franc jeu.

Les Frères Gris.

Le chapitre des Frères Gris
s'assemblera demain dimanche
dans le salon ordinaire des séan-
ces à 11 heures a. m.

Le revérend F-.re Directeur
donnera une conférence sur les
nouvelles erreurs à condamner.

Par ordre.

Ladébauche dans le Quar-
tier St. Jacques.

Commenos ,lecteurs sont lavi.
des d'informations sur la situa-
tion municipale , dans le quairtier.
St. Jaeque- inous avons retenu en
ville notre correspondant Ladé.
bauche qui faisait ses malles
pour Kenk<ake- où il se proP)o
d'avoir une conférence aveu C1li
niquy au sujet de l'attitude d
ennemis de Laval. Nous l'avons
gardé à Montréal afin qu'il eut
une entrevue avec les candidats
MM. Allard et Beausoleil. Notre
collaborateur s'est promené pet.
dant quelques minutes sur la ru
Not re-Damte, dans les enviionsý
de l'audience et i a eu le uplisi-
de renCoutrer la personne <qu i
herchait.

Le dialogue suivant s'est échialu-
gé entre notre corr-espondant et
M. Allard.

-Bonjour,-, Monseur Allard.
-Salut bien.
-Je faisais une walk pour vous

r-encontrer. Les chemins sont
salops. Croyez-vous? Vous n'a-
vez pas peur d'attraper de l'hu-
milité aux pieds, vous n'avez pas
de grosses bottes malouines conm.
me moi ?

-Y a pas de danger. J'ai cii
soin de mettre du foin dans mes
bottes.

-C'est une bonne précaution
que prenne- t plusieurs de nos
conseillers.

-Je suis content de vous ren-
contrer, car j'aimerais à savoir
ce que vous pensez de la pro-
chaine election dans le quartier
St. Jacq es. Ne pensez-vous pas
que je vais rentrer flèche?

-Arrêtez un peu 1 Beausoleil
a bien des brisques et de gros
atouts dans son jeu. Faut pasque
vous croyez que vous êtes le loup
dans votre quartier.

- Comment auriez-vous dos
doutes sur le succès de ma candi-
dature ?

-1 arrive souvent que les Vo.
tours se convertinssent sans qu'on
s'en dontit. Beausoleil leur a
monté un ringging un peu t-aitre.
Il a promis de voter contre la
journée de corvée, et il tiendra
parole. Il y a assez longtemps
que des millers d'ouvriers ne peu-
vent pas voter pour envoyer leur
véritables amis au conseil. Une
chose qui dérangera vos plans et
qui vous calera n e butte, c'est
que vous êtes entrepreneur. Plus
la ville aura de contracteurs dans
le conseil plus elle sera pauvre. Le
plus simple bons sens vous le dit.
Pensez-vous que les ouvriers ont
unie grosse opi nion de votre utilité
dans le conseil lorsque .vec votre
plan d'abattoir vous avez réussi
à les empêcher de manger de la
viande. Oui, monsieur, nous
payons deux cents et quelquefois
trois cents de plus pour le bouf
depuis que les bouchers sont obli-
gés d'aller faire tuer leurs Uni,
maux aux abattoirs à Hochielaga.
Quand on demande à un petit
canadien: Qu'est-ce que tu aimes
le mieux, est-ce ton père ou ta
mère ? Il répondra toujoursj'aime
mieux la viande. C'est justement
do la viande dont vous privez le
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cana lien et c'cst pour cela qu'il
Vous (n veut si gros. Les gens du

quartier sont cn fifre cuntre vous

à cause de votre c ,ntrat des abat-

tnirs qui a dû vous rapporter dan s

les envirous de $25,000. Si vou,

aviez eté plus f'anc on déclarant

que vous étiez le véritablo co-

tiacteur au licu de laisser erir

que c'était M. Galipe:u, le e eC -

teurs vous feraient une meilleure
fialon. Vous êtes pas blanc de

cette affaire. Il y a votre censure
c.)ntre le maire qui pue au nez de
tous les citoyens honnêtes. Le

maire Be'udry n'aimîe pas les

tripotages des contracteurs et

vous vouliez vous venger de lui.

Essayez naintenant de p...rler
contro le maire dans -o assent-
,'e. Tenez, mnonsieirîs A liard,

entre ilous je puiS vou.S as* s*ure
que votre cli e.st mort dans le

quartier.
-Tout qa, ce sont de, histoires

en l'air. J'ai Laurent et Laberge
avec moi. On mettra de l'argent
dans l'election.

-Pas dl'affaires, si vous aviez
toutes les coppes de Sir Hugues
Allan, vous ne réussiriez pas.

La devise du peuple aujour-
d'hui c'est: lo I dehors les con-
tracteurs. Faisons des affaires
avec des honnêtes gens, des ve.
ritables amis de l'ouvrier. Atton
dez le premier de mars. Alors
vous vous trouvere flambé comme
la poule a Simon. Bonjour, M.
Allard, je vais travailler dans le
comité de M. Beausoleil.

Déhêches Télégraphiques.

Paris, 13 fevrier.
Au Rovd. M. (Chiniquy,

Kenkakee, Ills.
Excellente occasion de pèchor

en e au trouble. Grand Vicaire
Trudel arrive un Canada par Sar-
malian. R -nds-toi au-devant lui.
Moyen faire affaire. Lui bien dé-
cidé reginber. Possible établir
Canada secte Vieux catholiquo.
Canada ien avancé. Viendrai
donner coup de main l'été pro-
chain. Ma femme bien, mon pe.
lit dernier a le riffle.

Signé
Père Hyacinthe.

Kenkakee, Ills 14 février.
Au PèreH yacinthe,

Trudel arrivé catimini. Lui
tenir bon. Pas moyen poigner à
présenit. Dit Lavai pas capable
exécuter décrêt. Pas perdre
patience. Question s'envenimer
avalnt peu. Victoria se rebel-
ler bien sûr. Lavai pas frette
aux yeux et faire manger soupe
ehaudo aux individus. Beaugrand
de Pair radicoco profite shisme
pour donner bal et danses defen-
ducs. Moi veiller au grain. Ma
femme te sa'ue bien.

Signé,
CIIINIQUT.

Un conseil par semaine gratis.

Ne vous rongez pas les ongles
en société. C'est une mauvaise
habitude qui peut vous conduire
très loin. On commen e par les
ongles des mains et on finit par
les ongles des pieds.

-i '- ~- (dU
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LA BALEINE CANADIENNE.

Sénécal est un gros poisson que en avalera bien d'autres. D'un coup do queue la baleine faitvoleren l'a Sir Hugh Allan et ses amis de la Compagnie du Richeliea, qui n'ont pu le harponnor.La mer est on furie.

Un con.sei gratis à linspecteur
du Revenu.-Les contribuables du
Village de Ste. Aune do Bellevua
ont dernièrement réelu pour la
deuxième fois un maire, qui l'an
dernici avait fait serment de faire
respecter la loi et les règleme nts.
Des mauvaises langues rappor-
tent que le sus-dit maire qui est
en même temps épicier a été dans
le cours de l'année dernière et
pendant qu'il exerçait les fonc'
tions de maire, condamné deux
fois pour avoir vendu des bois-
sons sans licence. Si l'exemple
d'un maire peut ient raîner au mal
nous conscillerous à M. Lamon-
tagne d'avoir les yeux ouverts
sur Ste-Anne d'ici au mois de
janvier prochain. Ils ne sont pas
diflicilos tout de même ces élec-
teurs.

Une dépêche que nous venons
de recevoir do Roie nous mande
que lo secrétaire de la congrega-
tion de la Propagande a l'inton-
tion do presentor i1'umbassadeur
montréalais au Saint Siége un
compte détaillé pour le nombre de
boutons qu'il a enleve au costume
des cardinaux depuis le jour où il
lui a éte intimé que ses instances
étaiet superflues. On nous ap-
prend que ces boutons s'uppellent,
Légion.

Dans a cause ce La Reine vs
Chaput un mé lecin de la rue Ste-
Catherine a écrit le certificat sui-
vant qui fait partie du dossier.

" Je soussigné certifie que M.
L. Bouchard, fabricant de valises
a été examiné et trouvé grave-
ment contusionné à diffentes
places plus ou moins dangereuses
et dommageables a sa sante gé-
néral et à sa reputation.

En ibi de quoi je lui délivre le
présent certificat pour servir et
valoir ce que de raison.

r Signé,
X. Y.Z.'

Voici une anecdote sur le
compte du Sénatour Kellogg qui
a été tué il y a quelques semainies
par un accident de chemin do fer
près d'Albany.

Il avait été envoyé à Halifax
comme com missaire américain
pour régler avec le Canada la
fameuse question des pêcheries.

Sir A. T. Gault donnait un
grand diner.

M. Kellogg était assis à table à
côté do Madame Vail, femme du
ministre canadien des Pêcheries
et de la Marine.

M. Kellogg étant un excon-
trique d'un laisser aller le qué
que ça me fiche.

Pendant le repas il portait sa
serviette attach ie dans l'échan-
crure de son faux-col.

En gesticulant au cours d'une
conversation très-vive il laissa
tomber sa serviette à ses pieds.

Le sénateur tout en causant
avec son vis-à-vis se baissa pour la
ramasser.

11 prit à ses pieds une toile
blanche et empesée qu'il essaya
de faire entrer dans son col.

Tout-à-coup il sentit une résis-
tance asez forte. C'était sa voi-
sine, la femme du ministre dont
il avait pris le bas du jupon,
croyant que c'était la serviette
qu'il avait laissé tom er.

Jugez de l'effet de cette mé.
prise comique dans la société hup-
pée qui assistait au banquet.

BADINAGES

En cour de police à Montréal
Un incident qui a un p-irfum de
terroir.

Le Témoin-Tous les nuits le
prisonnier venait me voler deux
ou trois bottes do foin.

L'avocat. - Vous aperceviez-
vous que votre foin diminuait?

Le Témowi.-Si c'est pas sa-
orant

-Une bien jolie coquille ramas-
sée dans les nouvelles politiques
d'une feuille dlo provine :

' Consiquenîent, il-a été dé-E
cidé que lu mini-tère se présente-
rait en entier, dev'ant la Chambre,
pour exposer et défendre sa po... "
" litique " est re-té au boait des
doigts du rompositeur !

UN SEUL PRIX.

C'est avec cet exiôme (lue C.
Robert fait son commerce du
chtt.pellerie.

Il y a fraudo chez le marchand
qui fait deux prix et Robort veut
faire des affaires honnêtement.

UN SEUL ! RIX.

Robert vient de recevoir un lot
considérable ;de chapellerie qu'il
marque A un chiffre très-bas.

Ouvrez los yeux. Attention
attentiou 1 La semaine prochaine
vous verrez dans le Grognard une
liste le prix réellement étonnante

G. /ROBERT.

Coin dos rues St-Lauiroiit et
Vitré.

DEMOLITION.

On vient d'abattre l'antique
maison où étaient les ateliers de
la Patrie. Les démolisseurs ont
eu beaucoup de difficultés à faire
tomber la façade non pas à cause
du :vioux mortier mais à cause
de la solidité de la peinture caout-
choe de A. A. W.son & Cie, qui
a réisté au climat pendant deux
ais. cette peinture était aussi
impénétrable que le jour où elle
avait été poiée. -Demandez au

-propr'iétair-e de la Batrie s'il est
satisfait de cette peituré qui
peut s'acheter chez

A. A. WILSON & CIE,

Coint do la Place Jacques-Car.
- tier et de la rue St. Paul.

FEU! FEU!

POIL ROUSSI
LE CHAT A FLAMBE !

Les compagnies d'assurance
ont décidé que Chaput et Massé
vendraient à n'importe quel prix
le stock qui a été légèrement
attient par les flamme. [C'est ré-
solu tout doit se vendre à sacrifice

CHAPUT & MA SSE

17 rue St. Joseph.

Qui dit Bois-
seait Freres,
dit Econo-

ues.
Un marchand nous disait:

Vous faites beaucoup d'affaires,
c'est vrai, mis vous avez do
grands frais.

Erreur et comparaison. Vous
avez 6 vendeurs qui n'en valent
on réalito que 3 parcequ'ils sont à
peine occupés la moitié do leur
temps, la clientèle ne vous visi-
tant pas 'à toutes les heures do la
journée, nous, nous avons 30 com-
mis, qui valent réellement 30
commis parceque tous leurs ins-
tants sont occupés à la vente et
que chaque minute, depuis leur
entrée jusqu'à leur sortie, est un
bénifice net.

Donc, de ce qui précède, 1ere
Econoujie.

Nous Importons directement
l'Europe, par conséquent nos
marchandises ne sont pab grévées
les bSn éfices prélevés par les mai-

,onis de gros, 2me Economie.
Tous nos achats sont faits au

'ýomptant, nous piolitons, do ce
fait, des forts escomptes accordés,
3emne Economie.

Nous fermons nos magasins à
8 heures du soir. excepté les samo-
dis, donc moins de gaz à payer,
4mo Econoio.

Toutes ces économies réunios
font que nous pouvons vendre :

à 39 cts des soies brochées
vendues partout à 1.00

à 45 ets des soies bareées de
1.50

à 1.15 des soies noires, Bon-
net, 2.00

à 1.10 des satins merveil-
leux de 2.00

et ainsi de suite pour los autres
article.

E t-ce concluant!1

235 & 237,

RUE ST. LAURENT
Montré il 12 Novembre 1 1). jlloj.

Au pied ie cochon - Si vous ai-
mez la bonne chère et la cuisine
françaiso préparée avec tous les
raffinements modernes allez chez,
P. Çizol, charcutier et cuisinier
français, 72 rue St. Laurent. Il a
toujours en main les jambons, sau-
cisses, saucissons de Boulogne, tête
en fromage, patés de gibier et de
foie gras. Lunchs à toute heure.
Cizol a la renommée' de bonnes
soupes aux huîtres. Toute la jeu-
nesse de Montréal savoure l- pieds
de cochon salée de Cizol,



LE GROGNARD.

BADINAGES.

On demande.- Un homme ma
rié depuis trois semaine demande
une place......de garcou.

* *

L'institution de f-cec landis
remonte à la plus hauto antiquité
Le premier dont il est fait men-
tion-dams l'histoire est celui donné
par Notre Seigneur à 5000 per-
sonnes avec 5 poissons et 3 pains.

Ur jeune canayen s'est rendu
dernièrement à Holyoke pour
avoir de l'emploi.

Baptiste ne s'exprime pas avec
facilité en anglais comme. ses
compatriotes qui ont fait uà long
séjour aux EtatsUnis.

1l s'adresse au commis de la
manufapture:

Le commis. - What do you
want? Who are you ?

Le canadien.- Me a canadien.
I am a...... a.(..Il cherche le
mot anglais pour orphelin ) what
you call a manwho gots no fader
no moder, no broder, no sister,
no m oney?

Le commiis.- That is a son of
bitch 1

Le canayen. - Oh yes, well
dat's me.

*

Ls scène est dans la maison
d'un députe de Québec.

Ce député a une femme qui a
donné tant de coup de canif dans
son contrat de mariage lu'elle en
a fait une véritable dentelle.

On est'à table.
L'enfante-Pa.. passe-moi, les

niglhonss'il vous plaît.
Le Papa- Que veux tu dire ?

Je ne te comprends pas.
L'Enfant.-; Je veux dire les

connehoris. Maman me défend
toujours de parler de cornes de-
vant toi. Pourquoi ça ?

Tête du Papa !
**

L'épidémie de caissiers ama-
teurs de villégiature.. l'étran-
ger qui sévit en France depuis
quelque temps a rendu pratiques
nos voisins les Belges. .

Q lit, en effet, dans une de
leurs feuilles:

"une grande maison debanque
demande un caissier ayant deux
jambes de bois. Bons appointe-
men ts.S'adresser au bureau du
journal."

Il y a quelques jours un habi-
tant se prisentait a une des sta-
tiodui he',in de fer- du Nôrd.
Il portait sur son dos un sac qui
paraissait fort. lourd. Comme il
manquait encore quelque temps
poux'çe départ du train, le paysan
dépo-Ie 'ba dabs la 'alle, 'sé
coucha à côté et s'endormit.

Un.homme d'équipe prit le sao,
le jota.sur: la balance des. baga-
ges; uncri perçant retentit, et
un garçon àAgé'de iùit ans onvi-
roh ôrit du sac' én e te an les
reins

L'babitant., avait. voulu faire
passer sortfils ébnime bagage en
lePlañI't sous u d s übiétJ
tes' dtïgagui.

Bibliotheque Publique.

:llîna'nquait à cette ville une bi-
bfiothèque publique, M. P. N. Bre-
ton liire a u l'idée de comblei

cette là'une. Déjà plusieurs initi-
tutiods dû* co geure n'ont pu se sou-
tcnir- vu" le peu d'encouragementdoui uùx bibliothèques mais M.
31t.&W odt en tenant une librairie
général4 jent en même temps cette
bibliothèque de telle manière que si
une collection de livres seule ne
suffit pas à ses dépenses au moins
avec son commerce cette bibliothé-
qunepeutane. réussir et aussi en
profiter-vu--les- avantages d'un li-
braire à se proeurer' tous les livres
nouveau u-par aissent régulière-
ment. En ee ii est. réellement -1
regfr'deé-voir lo peu d'encoura-
gem~iid né aux bibliothèques

pbliques.
que bnernit pourtant préférable
que:h1 ne- fmille isanis exception

soit a "éee'iine bibliothèque où
l'on- puse trouver de beaux et de
bons livres d'histoire, et que l'on
fasse- lã¯lecture de ces livres en fa-
mille àstour de rôle, de cette façon
le publie y gagnerait beaucoup.
Après une bonne journée de travail
rien de mieux qu'un bon livre qui
fasse oublier les ftigues de la jour-
iiée et qui instruise en même temps
et ce serait bien plus profitable de
passer les soirées -'dans l'oisiveté
comme le font beaucoup de per-
sonnes et' surtout des ouvriers.
Quelle est la famille qui ne puisse
pas donner 5 centins pour un livre1
dans une semaine ou deux. Ce 5
cents épargnera peut-être des pias-
tres parce qu'une bonne et intéres.
saute lecture retiendra dans les
familles les jeunes gens qui. passent
les veillées dehors et qui dépensent
dix fois ce montant avant d'avoir1
tourné le coin de la rue, ce qui
arri.e tous les jours. Etant abonné
vous vous faites du bien tout en
vous instruisant et ainsi qu'à votre
famiile. Voilà le carême qui appro-
che, raison de plus Pour vous abon.
ner pour ce temps. M. P. N. Bre-1
ton invite donc tous les Cadadiens
- s'abonner à sa bibliothèque qui a
déjà des centaines d'abonnés et dont
le nombrs de volumes à plus quer
triplé depuis quelques mois et il enr
sera ainsi à mesure que' le nombrea
d'abonnés augmentera.N

N'oubliez donc pas de vous abon-J
ner et sans retard.

P. N. BRE TON, q
Bibliothèque de la librairie

Ste Catherine
629 rue Ste. Catherine, Montréal.

MUSIQUE
NOUV ELLE

Denier amour Romance ........... 30
La valsè des 1huilles mortes ...... 25
Gertrude " .35s
Mariette ................ .. . '.... ".... 25s
La légende du gran étang-,......30s
Non cœur est apaisé Romance,......30
Ton souvenir .................. 0
Sous lès Tilleuls........... ..... 35

Expédié Franco sur réception du
prix marqué en timbres-ostes de i
centin du Canada ou des Etats-Unis.

LAVIGNE & LAJOIE
265

Rue Notre-Dame,
Mortreat

Pianos ,et instruments de musique
de toutes sortes.

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS SOMMER
Montréal 12 Nov.- n o.

Galerie Jacq*es-Cartier- G. Le
mire, photographe No 68 Place
Jacques-Cartier. Portraits à bón
Ïnarché. Ouvrage artistique en tous
gen'ros Portraits sur zine etc.
Reesçmblance garantie.

HUITRES FRACH ES.
M Fournier a en vento un lot

considérable d'huîtres fraiches de
e alpecque garanties de plus succu-

lenilts.
S'adresser à M. Fournier sur le

Quai (le la Compagnie dit Richelieu
e. d'Ontario, et 83 rue des Commis
sairies.

10 Déc. 1881. jno

AU SP'ORT.
Les amateurs du sport qui font

le voyage du Sault ai: 1Récollet
s'il veulent être reçus dans des
salons particuliers confortables et
être servis avec politesse, ne de-
vront pas oublier qu'ils doivent
faire une étape au Jerôme Park,
J'hôt:l populaire tenu par Téles-
phore Hogue, prés de la gare du
Mile-End. Rogue garde chez
lui que ce qu'il y a de mieux en
fait de liqueurs, etc.

SKATING I INI
LE MARQUIS DE LORNE.

185 RUE ST. DOMINIQUE-
Grande Mascarade tous les

mardis. Ce rink a la plus belle
et la plus grande superficie de
tous ceux < e Montréal.

L'Harmonie de Montréal jouera
a ce RINKtous les mardis et same-
dis soirs.

PRIX D'ADMISSION 10 CTS.

PICHE & CIE.
Propriétaires.

Montréal 24 Dec 4 ins.

L,) prince Japonnais. Sacracro
Patachin Kanoshino le compa-
gnon du Celèbre Magicien Her-
man etý Herman lui-même ne
réussissent pas mieux à faire de
la magie que

LAMONTAGNE & ROY
ne réussissenit 4 confectionner un
pantalon de haut goût.

41 Rue St. Laurent.

Ménagères-Si vous entendez vé-
ritabienient l'écôiomie, ne perdez
pas vôtre temps en allant faire vos
achats aux marchés éloignés de
votre résidence. Charles Meunier a
dans son magasin coin dela Côte St
Lambert et de la Rue Craig tout ce
qu'il faut pour le pot au feu, vian-
des fraîches, viandes fumées, char-
cuterie,' légumes de toutes espèces,
dpiceries, thés, cafés, vins, liqueurs.
Tout se vend chez lui à des prix
très réduits. Marchandises livrées
àe domicile.

Les Cultivateurs, les Commer-
çants qui fréqàentent le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit Marché, sont priés de
s'arrêter en paisantC sur la rue Bon-
secours -chiez HAY & BEDA RD,
au No 14, où ils trouveront à com-
pléter leur marché avec des épice-
ries d premier.hoix, à des prix
très raisonnables.

Mon tréal 19 Nov. jno.

Avis très inporlant - Voulez-
vous de bea~ux Draps, de riches
tweeds; des soies varices; des
corps, des caleçons, de bellescheumises de tous patrons en toile,
coton ou laine; des hardes faites
pour tous les goûts et tous les
âges; de splendides mousselines
de laine; des mérinos soyeux;
des serges bleues; deis fi-nelles,
des cotons de toutes mar4ues;
des alpagas; des coutils; des
draps de dames; des lainages on
variété infinie; enfin, des in-
diennes les plus récerites et les
plus coquettes ? Voulez-vous aus-
si avoir tout cela a dies 'prix fabu-
lousement bas ?, allez sans tardér
chez

J. J. REEVES
au Na 9 Carré Chaboillé

FREE LUNCH!

Free Lunch tons les jours chez
le 17.a1 lite au .coin des rues
Craig et Chenueville.,

Une soupo pl:aiitureLlse, '-du

pain à discrétion, fromage, sou-.
cisson etc , se-vis gratis tous les
jours depuis midi à 4 heures p. m.

CLAM CIIOWDE1I.
Clam Choder, préparée d'après la.

recette de New-York, toujours chaud
depuis 8 p. M. à 12. p. ni.

Pendant les entr'actes duThétre
Royal vous avez le temps d'aller
voir le Vrai Truteau.

28 janvier, d ins.

FUME URS LISEZ CECI-:

Vous trouverez ehez Dufresne &1
Mongenais No. 225 rue Notre
Dame, lescigares des marques-si -
vantes:

EL- TUNNEL,
PALACE--CAR

MAUD S. -

AFTER DINNER.
HENRY CLAY

LA REAL.
CAROLINA.

Aussi Cigares et Cigarettes im-
portés. Venant d'être reçue une
consignation- de cigares de la
Havane des manufactures en re-
nom. Tabacs et objets de fumeurs

DUFRESNE &, MÔNGENAIS.
225 rue Notre-Dame 225.
4 février d ins.

GALERIE ST-LAURENT
18 rue St. Laurent c

ARTISTE-PIOTOoRAPHE.

Cetétablissement se recommande
au publie pour le fini artistique de
son ouvrage. Portraits agrandis,-
retouchés et colorés à lhuile. Satis
faction' garantie dans tous les cas et
prix très- modérés.

M A. Bayard. dont la réputation
est connue .Montreal comme des-
sinateur de portraits au crayon est
att aché 'à cet établissement et s'oc-
cupera de l'agrandissement des
photographies. On n'emploi ici que
des artistes de première elasse.

28 janvier d ins.d

CAFE EUROPEEN

TENU PAR

A. NOSEDA
20 rue St. Laurent.

Les connaisseurs de bonnes li-
queurs et de bons cigares sont in-
vités à venir visiter cet établisse-
ment tout; à fait nouveau à Mon-
tréal. L'intérieur' a été complète-
ment restauré et offre tout le eonfor1
possible aux consommateurs.

Lunchs froids à toutes heures.
28 janvier d ms

AUX
MA CHANDS DE DETAIL

'ET AUX

COLPORTEURS

BOUBQou'IN & 0is
Commerce d'articles de fan
taisie (snalI ,wares ), Mar-
chandises sèches. -'Le fonds
te plus varié de' la' ville.'

323,. 325 et 397

Rue S T. PA UL.

OUPE ARTISTIQUE

LOUS c. Du MAM ý
MARCHAND-TAI LLEUR.

119 -Rue Notre-Dame--i 19

On n'emploie dans cet établis.
sement que des ouvriers d'un t.
lent eprouvé,. Tout;ouvrage est
fait dans les dorniers styles d
Paris, Londres et New Yorkc.

St. Latireut
RIDEAU CLUB

Le restaurant le plus coquet de
la rue St. Laurent, Collation gra.
tis.

C. GADOUA
Ci-devant de Gadoua et Frre

58 rue St Paul
Montréal 10 dec. ani.

RESTAURANT DELMONIGO.

Salon fashoinable
TENU PAR

N. DEsMAISONS.
979 rue Ste-Catherine.

Tout l'intérieur de ce populaire
restaurant a été complètement
restauré et meublé a neuf. La
cuisine est confiée a un chef d'ex.
périence. Repas, lu nchs chatis
et froids servis à toute heuro.
Huîtres apprêtées de toutes les
manières. Vins, liqueurs et ci-
gares de premier choix.

V-N T E par ENCAN

DE

DE

MARCHANDISES SE CIIES.

J'ai reçu instruction du comi-
té de créanciers chargés de liqui-
der la s-uccession d'Alphons-
Marcotte, de vendre par encan
public JEUDI LE 13 FEVRIEI
à ONZE heures avant midi

AU oMAGASIN

577, 579, 581 Ste-Catherine

MONTREAL.

La totalité du Stock de Mar-
chandises Sèches s'elevant d'a-
près l'inventaires à plus de

$50,OOO.oo

Le Stock ser vendu à tant dans
la piastre sur les prix de l'inven-
taire au plus offrant ét dernier
erichérisseur. Les termes de cré-
dit sont: Billets à 3,' 'et 9 mois,
endossés à la satisfaction du comii-

Ce Stock est le meilleur qui ait
jamais été offert à la concurrence
publique.
- Le Magasimisera ouvert tous les
jours jusqu'au 23 courant, pour
permettre aux acheteurs d'exami-
ner le Stock te l'inventaire.

J. T. POTTER,

Ecar eur.
rdontral il févier


